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mort dans les rangs de l'année française, lov8«iuc les vieux

liéros que ia victoii'e avait tant de fois suivis, virent enlin la

victoire leur échapper, lorsque, couchés sur le sol, sentant

leur sang couler et leur vie s'éteindre, ils virent, ''onime con- •

séquence de leur déftiite, Québec aux mains de l'ennemi, et

le pays à jamais pei'dii, sans doute leur pensée suprême dut

se tourner sur leurs enfants, sur ceux qu'ils laissaient sans

protection et sans défense ; sans doute ils les virent pewécu-

tés, asservis, humiliés, et alors, il est permis de le croire, leur

dernier soupir put s'exluler dans un cri de désesixjir. Mais

si, d'un autre côté, le ciel permit que le voile de l'&A'enir se

déchirât à leurs yeux mourants ; si le ciel permit que leur

regard, avant de se fermer pour jamais, pénétmt diuis l'incou-

niî : s'ils purent voir leurs enfants libres et heureux, mar-

chant le front liant dans toutes les sphères de la société
;

s'ils purent voir, dans la vieille cathédrale, le banc d'iiouneur

des gouverneura fi-ancais occupé par un gouverneur français
;

s'ils, purent voir les tlèchesdes églises s'élançant de toutes les

vallées, depuis les eaux de Gaspé jusqu'aux plaines de la

Rivière Pouge ; s'ils purent voir oe vieux drapetiu, qui noua

mppelle la plus belle de leui-s victoires, promené triomphale-

ment dans toutes nos cérémonies publitjues ; s'ils i)urent,

enfin, voir nos libres institutions, n'est-il pas pennis de croire

que leur dernier soupir s'éteignit dans un murmure de recon-

naissance pour le ciel, et qu'ils moururent consolés 1

Si les ombres de ces héros planent encore sur cette vieilla

cité pour kupielle ils sont morts, si leui-s ombres planent ce

soir sur la salle où nous sommes réunis, il nous est permis de

croire à nous, libéraux,—du moins nous avons cette chère

illusion,—(lue leurs sym})athies sont toutes a^ec nous.
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